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PIZUERES LýEéi 0UAP.A1-%IE I#EURES.

DIMANCHE, 21 JUIN -Saint-Anto.-ne de Lavaltrie.
MARDI, 23 " -- Eainte-Julienne.
JEUDI., 25 " -Saint-Jacques le Mineur.
SAMEDI, 27 "c -Saint-Gabrielle. à Montréal.

FJETES DE LA SEINEAINE.

DIMANCHE, 21 JUif& -4m-- Dimanche après la Pentec5te,
S. UIS DE GONZAG.UE, C., double,orn. bics.

En ce jour oit annonce le jeûne pour le
samedi, la solennité de ta S. J. Baptiste
et la quête pour la colonlisation pour le
dimanche suivant.

Lund, 22 ~ ' -S. PAULIN, E. C., simpi?, orn. bics.
Mardi, .23 --Vigile (le S. J. I3APTISTr., orn. violets.
Mercredi, 24 - S. JEAN BAPTrISTEdob. Ire classe,orn. bics.
Jeudi, 25 " -S. GUILLAUIJMr. abbé, double, orn. bics.
Vendredi, 26 " -SS. JEAN ET PAUL, dM,(ob., orn. rouges.
Samedi, 27 " -Vig. de SS. PIERREet PÀUL,orn.viets.,jertit.

OFFICES EXTRAORDINAIRES.

CATHÊDRALE.-Mercredi 24, grand'messe, pour, les bienfaiteurs de

SAInT-J.EAN-3A:PTISTE.-Lunli 22, gran(l'messe en présence de MIgr.
l'Evéque. -

SAINT-JEAN.-Mercredi 24, grand'messe pontifical..
SAINT-RÊMI.-Jeudi 25, bénédiction de la première pierre de h~ maison

des fi-ères, à Saint-Renii, par bkgr. de Montréal.

VISITES PASTOIRALE S.
Di-manche 21, La V1isita1ion du Sàult.au-Récollet; lundi 22, Sl-. François d'As.-

sise à la Longue Pointe.

Dim)aniche' 2t.-iýV te du Titulaire de l'église paroissiale de-S. Louis de Gon-_
zaIgue. Soleoi.,ité des Titulaires des églises paroissiales de Saint-Régis et Sainte-
Julienne.



OBSEQUES DE M0NSEIÛNEUR ROIURGETI

Les funérailles des Pontifes sont réglées dans le Cérémonial des
Evêques avec un soin qui pourrait paraître minutieux-si les témoi-
gnages du respect et de la reconnaissance et surtout les secours of-
ferts aux âmes des défunts n'étaient, même dans les -plus petits dé-
tails, chose de haute conséquence.

Voici les indications du Cérémonial relativement à la célébration
de ces funérailles.

Aussitôt que l'évêque a rendu-son âme à son Créateur, les cha-
noines viennent l'un après l'autre demander à Dieu, par une orai-
son spéciale, qu'il daigne admettre dans le ciel, à la gloire des
apôtres, celui qui fut sur la terre participant de leur sacerdoce.
Puis le corps est lavé avec un mélange d'eau, de vin et d'herbes
odoriferantes et embaumé, si la famille le juge bon. Il est ensuite
revêtu, sur sesvêtements ordinaires, des ornements qu'il- portait
aux offices solennels, y comptis le sacré pallium, s'il était archevê-
que, et entre les mains croisées sur la poitrine, est déposé un cruci-
fix.

Ainsi revêtu des ornements pontificaux, le corps de l'évêque est
déposé à terre sur un drap mortuaire ; et c'est une chose singuliè-
rement touchante, ajoute un commentateur évêque lui-même, de
voir ainsi à terre celui que la mort vient de faire descendre de son
trône.

Entre temps, les serviteurs de l'évêque préparent dans la grande
salle du palais un lit mortuaire dont le Pontifical donne la des-
cription et jusqu'aux dimensions. Au pied de ce lit est placé une
table. couverte d'un linge blanc, portant deux chandeliers, avec
leurs cierges allumés, le missel, un vase d'eau bénite et son as-
persoir,, un encensoir avec sa navette pleine d'encens, un surplis,
une étole et une chape noire. Le vase d'eau bénite, dit Durant, est
placé auprès du défunt pour le défendre contre les sévices du dé-
mon ; l'encensoir fumant, pour faire comprendre aux fidèles le se-
cours que leurs prières peuvent apporter à son âme. Tout étant
ainsi préparé, le corps du prélat est déposé sur son lit de parade et
entouré de flambeaux allumés.

Le corps doit être placé dans un cercueil en chêne, doublé de
plomb à l'intérieur, conformément aux prescriptions du Cérémo-
nial.

Puis quand le corps a été transporté dans l'église où il est exposé,
le Cérémonial ajoute :

Les différents ordres religieux et ecclésiastiques viennent tour-
à-tour près du défunt réciter l'Office des morts. A la fin de chacune
des parties de l'Office, l'officiant revêt la chape préparée sur la cré-
dence, asperge et encense le corps du prélat et répète l'oraison pour
les pontifes défunts.
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Telles sont les prescriptions du Cérémonial des Evêques, dont la
plus grande partie a été suivie.pour la célébration des funérailles.
du vénéré Mgr Bourget.

**

AU SAULT-AU-RÉCoLLrT.

Le corps du pontife a été embaumé, puis transporté dans l'égli-
se du Sait. M. le enré de la paroisse, environ deux cents prêtres,
suivis d'one foule considérable en Droie à une douloureuse émo-
tion, se sont rendus à la maison mortuaire pour conduire les res-
tes de Mgr de Martianopolis dans l'église du Sault, transformée en
chapelle ardente. Le défunt, assis dans son cercueil, les mains
jointes et revêtu de ses ornements épiscopaux était porté par six
pères Jésuites en surplis, au chant des psaumes de l'office des morts.

Sur tout le parcours, de la maisn mortuaire à l'église, la popu-
lation du Sautt et les nombreux fidèles venus de Montréal et des
rampagnes environnantes'pour rendre à leur vieil évêqu.- un .de-
njer tribut de respect et d'affection, se sont agenouillés au passage
du cortège funèbre.

Le corps de Mgr Bourget a été déposé sur un lit de parade érigé,
à l'entrée du choeur.

Toutes les murailles, les fenêtres et les ornements de l'église
avaient été teLdus de draperies funèbres.

Des inscriptions appropriées à la lugubre circonstance se lisaient
sur les draperies noires.

Le cercueil disparaît complètemert sous des fleurs blanches de
toutes espèces qui couvrent le lit de parade.

Le lit de parade est posé sur une plateforme de trois marches.
Sur les marches de chaque côté il y a six granus chandeliers

dorés portant des cierges qui s'élèvent une hauteur de 10 à 12 pieds.
Six autres • chandeliers en argent de dimensions moindres ornent
aussi les degrés de la plateforme.

Aux quatre coins du lit de parade on a placé des colonnes dra-
pées de noi r portant des urnes funéraires dans lesquelles brûlent
des parfums. Les flammes tremblotantes qui se dégagent de ces
urnes répandent une lueur mystique dans le sanctuaire et produi-
sent un magnifique effet.

Au-dessus de la tête de l'illustre défunt il y a un baldaquin re-
conve-t en drap noir et frangé d'or.

Sur le fond du baldaquin on voit l'écusson de Mgrl Bourget re-
posant sur .un fond de soie violette.

La crosse d'or de l'évêque est posée verticalement devant l'é-
cusson. Snr la crosse on a suspendu une superbe croix formée

. avec des fleurs blanches d'une grande richesse.
Cette ci-oix, qui a deux pieds et demi dqhaut, a été faite par les

religieuses du Sacré-Cœur. Elle se trouve pendue immédiatement
en arrière de la tête de monseigneur.
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Au pied du lit de parade il y a une table portant un coussin dle
velours sur lequel on a déposé les divers insignes de l'épiscopat..

Mgr Bourget est sur son séant dans le lit de parade, portant une
mitre blanche et ue riche chasuble d'or telle qu'il la porte lors-
qu'il officie pountificalement.

Des centaines de cierges brûlent autour du corps et l'église est
continuellement remplie par la foule des fidèles qui s'agenouillent
devant le catafalque.

Ce sont les (ristes de la maison Beallac de Mon tréal, qui ont
fait les décorations. Ils méritent les-plus grancds éloges pour le bon
goût et le talent dont ils ont fait preuve. Les personnes qui ont vi-
sité la chapelle ardente du Sault-au-Réeollet s'accôrdent toutes àL
dire qu'elles n'ont jamais vu au Canada un spectacle aussi imposant.

EXHUMATION DES RESTES DE MGR LARTIGUE.

Pendant que Mgr Bourget 'était exposé dans l'église du SIult-au-
Récollet. uae touchante et émouvante cérémonie s'accomplissait à
l'église Notre-Dame de Pitié : l'exhumation des restes de Mgr
Lartigue. On voulait réunir une fois encore, et pour toujours, ces
deux grands évèques qui avaient été si unis de leur vivant.

Vers neuf heures du matin, jeudi ·l1, arrivait à N. D. de Pitié
Mgr de Montréal, accompagné de Mgr Wadhams, évêque d'O.dens-
burg, de MM. le grand-vicaire A. Maréchal, Z. Racicot, Vaillant.,
Donnelly, prêtres -de l'évêché, Martinean, Singer,.SS., Prineau,
curé de Boucherville, Beaubien, curé de Lavaltrie.

Apr.s une courte prière dans la chapelle, on se rendit dans le
cimetière des soeurs de la Congrégation qui se trouve sous cette
chapelle, et où était inhumé, depuis 1l.62, Mgr Lartigue.

Le modeste tombeau contenant les restes du pontife était placé
sous le chour de la chapelle en face lf maître-autel, ayant à sa
droi te, du côté de l'épître, le tombeiu de la vénérable Mère Bour-
geoys, à sa gauche, cel ii du père et du frère de la recluse Leberre
ce tombeau contient aussi quelques ossements du corps de la
recluse.

Après que les ouvriers eurent démoli le tombeau de Mgr
Lartigueron enleva le corps qui reposait dans trois cercueils l'un
datant (le la première inhumation, en i 84U, le second de la trans-
latio:r des restes à l'Hôtel-Dieu, le troisième de la dernière inhu-
mation, en 1862.

Le corps fut trouvé s.chié et momifié, mais conservant encore
ses formes. M. Thérianlt et son fils purent facilement le soulever
etle placer dans un autre c rcueil. Les pieds seuls se détachèrent;
ils ont été gardés par les Sours de la Congrégation.

Ces restes précieux furent transportés dans la chapelle par MM.
Maréchal, G. V.,Martineau, Naillan t, Raçicot, Primeau et Beaubien.
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Sa Grandeur Mgr de ,Montréal chanta alors le Libera en pré
sence de Sa Grandeur Mgr Wadhams.

Toute la journée la ioule n'a cessé de remplir l'église Notre-
Dame de Pitié pour voir une dernière fois celui qui fut le premier
évêque de Montréal et prier devant son corps.

TRANSLATION DU CORPS DE MGR BOURGET DU SAULT A NOTRE-DAME.

A deux heures le même jour, jeudi, le corps de Mgr Bourget
devait quitter le Sault pour être transporté à l'église Notre-Dame de
Montréal.

Mgr de Montréal, assisté du IR. P. C'arrieaux, S. J., et de M. l'abbé
Rochette, présida à un Libera qui fut chanté par les nombreux
membres du clergé réunis dans l'église. Nos Seigneurs de Saint-
Hyacinthe, des Trois-Rivières, d'Ottawa assistaient à la cérémonie.

Immédiatement après le cortège se forma. Les dépouilles mor-
telles, placées sur un magnifique char funèbre attelé de quatre che-
vaux tenus en main par des valets de pied, prirent la tête,

Ivies par environ 400 voitures. Les premières étaient occupées par
les prélats ; dans les autres avaient pris place les membres du
clergé de Montréal et des paroisses environnantes,.et des autres
diocàses. Venaient ensuitc des délégations des communautés reli-
gieuses, des députations des sociétés Saint-Jean-Baptiste de la ville
et des environs. A l'hôtel Péloquin vingt-cinq cavaliers, sous la
direction de M. Frs. Lapointe, vinrent se joindre au cortège et for-
mer la garde d'honneur du char jusqu'à l'Hôtel Dieu. Des décora-
tions de deuil se voyaient sur tout le parcours; celles de l'église
du Mile-End, de l'école des Sourds-Muets, et du couvent étaient
surtout remarquables.

Arrivé à l'Hôtel-Dieu, le cercueil fut déposé dans la salle Saint-
Joseph transformée en chapelle ardente. Pendant les quelques ins-
tants qu'il resta exposé, il fut l'objet de la vénération des personnes
qui avaient obtenu admission dans la salle, et des révérendes
Soeurs de l'hôpital qui, elles aussi, payèrent au vénéré évêque leur
dernier tribut de reconnaissance. en venant toucher sa dépouille
mortelle. A quelques pas du catafalque se tenaient debout, dans
un religieux silence, les orphelines de l'institution et quelques
convalescents auxquels on avait permis d'assister à la cérémonie
funèbre.

De là le corps fui transporté dans la chapelle et déposé sur un
magnifique catafalque tout drapé de noir. Puis on chanta le Libera.

Sa Grandeur Mgr Wadhiams présidait la cérémonie, assisté de
M. le chanoine Leblanc et de M. Rioux, curé de Saint-Dominique.

C'était à l'Hôtel-Dieu que devaient se réunir les citoyens de Mon.
tréal pour suivre le cortège. C'est aussi là que se trouvait une énor-
me foule comprenant daiüs ses rangs tout ce que Montréal compte
de personnages éminents, En tète du cortège l'archait M. Frs.
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Lapointe ses aides-commissaires et les cavaliers, puis venaient les
élèves des Jésuites avec leurs professeurs, la musique du collège
de Montréal. sous la direction de M. l'abbé Durocher, les élèves du
collège de Montréal avec leurs professeurs et leur directeur, l'Ecole
Normale, le corbillard. Les zouaves pontificaux dont le'- noms
suivent, drapeau en tête, et commandés par M. Gustave Drolet,
firent la garde d'honneur autour du char jusqu'à Notre-Dame,
c'étaient :

MM. DeMontigny, Preîdergast, Hébert, Béd ard, Rouleau, Lebel,
Brissette, Mazurette, Forget, Piché, Renaud, Toussaint Roy, Ray-
mond, Archambault, Hurtubise, Benoit, Day, Bea-udoin, Beauchêne
Gervais, Moreau, Groleau, Champagne, Gariépy, Vallée, Massicotte,
Plamondon, Ricard, Melançon, Marion.

Derrière le corbillard venaient comme deuillants : Sa Grandeur
M;r Fabre, Sa Grândeur Mgr Wadhams. M. P. B. Laviolette,
avocat, accompagné de plusieurs menbres de la famille de Mgr
Bourget, marchait après, puis suivaient les iemubres, en très grand
nombre, du clergé, en mianteaux de deuil et enfin les citoyens de
Montréal.

Depuis l'Hôtel Dieu jusques à Notre-Dame, en suivant les rues
Saitite-Famille, Sherbrooke, Saint-Laurent, Craig, place d'Armes,
le cortège a traversé les rangs pressés d'une multitude profondé-
ment émue et montrant par son attitude toute la profondeur de
son affliction. Les 'rues étaient ornées de tentures de deuil,
noires et jaunes, un grand nombre de négociants, sans distinction
de naticnalité et de culte, avaient décoré leurs magasins de ten-
tures de deuli, de couronnes. Un grand nombre de drapeaux, en
deuil, flottaient en berne.

Lorsque le cortège arriva à l'église »Notre-Dame, le clergé en
surplis et en ornements, croix en tete, présidé par Sa Grandeur
Mgr Taché, vint recevoir le corps du grand Evêque.

La vaste église de Notre-Dame avait une magnifique décoration
funèbre qui lui donnait un grand caractère de deuil. Elle était
toute tendue de grandes draperies noires et jaunes. Au centre de
la grande allée s'élevait un catafalque entouré d'un grand nombre
de candélabres et de chandeliers. Au dessus se trouvait un grand
baldaquin noir et jaune, surmonté d'une couronne. De grandes
banderolles noires et jaunes, partant des quatre angles du balda-
quin allaient s'attaèher aux piliers.

Dans le chour ayae.nt pris place Mgr Taché, Mgr Moreau, Mgr
Duhamel, Mgr Ctry, Mgr D. Racine, Mgr Jamot, Mgr de Gý,s
triand et plus de trois cents p'.êtres. Mgr de Montréal était au
trône.

Dès que le corps du vénéré défunt eut été placé sur le catafalque,
les élèves du Grand Séminaire et les membres du clergé chanterent
l'Office des morts, présidé par Mgr des Trois-Rivières,

L'église était comble bien avant l'entrée du cortège et la foule
n'a cessé de l'envahir,, jusqu'à l'heure de la fernture des portes, à
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I10 heures. Tont.e la soirée, la, population s'est porLée à Notre-Darne
pouir pouvoir contempler une dernière fois les traits du vieil

évqeet prier près (le son corps. De sept heures à dix nieuv,'--
l'Office a été récité par les membres (les diverses Congrégations
(l'hommes de la ville. Aux inembres die l'Adoration uoctdrne était
échu l'honneur de passer la nuit en prières auprès (les restes de
Mgr.-ret

* Vendredi mnatin. à cinq heures, dèés l'ouverture dles portes de
* Notre-Da)ýme, une foule impatientLe, qui attendait depuis longtemps,

envahit l'égylise-, ne*I faijsant qu'auigmenter juisqu',au m-otineni du ser-
vice, qlui commenç;a à neuf heures. Plus de 12,000 personnes
étaient présentes dans l'église ; à l'extérieur stationna jusqu'à
la fin dle la cérémonie une foule immense, voulant donner ce der-

*nier témioigniagye d'affection au vénéré pasteur qui l'avait si longr-
temps gouiverce.

* Nos Seigneuirs Taché, archevêque de Saint-Boniface, Laflèche,
évêque dles Trois-Rivières, Moreau, évêque de Sait-Hyacin.the,

*.Racine, év*êque dle Chicoutimi, Cleary, évêqu d igstoli,
* Jamiot, .êvêque de Peterborough, Wadhams, évêquie dOde

burg,"' de Goesbriand,éêu de Buirlington ;osiorRaymnond
* M. l!'abhé: Bolduic, procureur de l'archevêché cie Québec, représen-

tant \Mgr de 1ubc Langevin, V. G., représentant, Mgr de i-
mouiski, étai t pi ésent dains le c-hoeur ainsi qu'un cier,5é encore
pluis nombreux que la, veille, (les représentants de tou tes les comi-
munau tés religieuses de la ville, des environs et d'au tres diocèses e1t

* les élèves dii Giand Séminaire de Montréal.
Sur une triple rangée de sièges placés en avant du choeur, l'on

remarquait Son Honneur le maire Beaugrand. et les membres du
Conseil Ide Ville, l'hon. M. Chapleau, secrétaire d'Etat, l'hon. juge
L. 0. Loranger, l'hon. M. Wurtele, le revd. X. ilamel, re-ýur de
l'Université Laval. Les fiacultés 'de cette Université étaient repré-
sentées, celle de miédecine, par 11os docteurs Rotthiot, doyen, Dagre.
nais, Fafard, Brossean, Ricard, Berthelot., LFocher, Laramée, etc.;
celle de droit, pa-r 1,'ho1. juge .etté, l'hon. SI. Ouimet, l'hon. M.
Chaiuveau, MA. de Lorimier, etc. Le Sén,,iat était représenté par les
honorables rnessi ciirs Cha pais, flobitaille, Armand, Bellerose,
Guévremont, -irdTrnde 1, Deflourich-erville,, Paquet, Bolduc,
Poirier et ICaulbach, la Chambre des Communes par lon. 1U.
Roval et messieurs Cotirsol, Desjardins, Mlassue, Dîioust, L. ..
Desaulîniers, a TassC, White, M\cMillani, Guithauît, Hlurteain, Be-rgye-
ron et Bain.

La Société Sain t-Jean-BaptListe était aussi dignement représentée
p~rles diverses délégyations venues de touites les parties de la Pro-'

vince. Toutes les communautés religrieuses de Montréal <wvaienit
envoyé de niombreus-,es délégations.
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La messe pontificale fut chantée par Sa Grandeur Mgi Fabre,

_ayan, pour prêtre assistant M. Huot, curé de Saint Paul Ermite et
pour diacres d'honneur MM. Rouithier, V. G. du diocèse
d'Ottawa, et Nantel, supérieur du séminaire de Sain te-Thérèse.

Pendant l'office une quête, devant être appliquée à l'œuvre de la
cathédrale, fut faite par MM. les abbés Primeau, Vaillant, Racicot,
Piché, Lavc.llée, accompagnés par les zouaves pontificaux de.Mon-
tigny, Prendergast, Plamondon, S. Ravmorid.

Après l'oraison funèbre, prononcée par M. Colin, supérieur du
séminaire de Saint Sulpice, furent données les cinq absoutes pres-
crites par le rituel des Evèques: la première par -gr die Goesbriand,
ta seconde par Mgr Jamot, la troisième par Mgr Moreau, la qua-
trième par Mgr D. Racine, la cinquième par Mgr Fabre.

**

TRANSLATION DES CORPS DE MGR LARTIGUE ET DE MGR BOURGET
• A LA CAT 4'DIRALE.

Le service étant terminé, le cortège se forma de nouveau pour
transporter les corps des deux Eivêques de Notre-Dame à la Cathé-
drale.

Le défilé eut lieu dans l'ordre suivant; le commissaire-ordonna-
teur, M. F. LapointLe, et. ses deux aides-commissaires; une escouade
d'hommes de police ; les élèves du collège des Jésuites; la fanfare
du collège de Montréal et les élèves ; élèves de l'école Normale ;
facuité de médecine de l'école Victoria ; le corbillard ; les zoua.
v'es ; les évêques et le clergé ; le grand séminaire ; les Frères des
écoles chrétiennes ; les ministres ; les juges ; le conseil de ville
les sénateurs et les députés; le barreau ; les délégations des diver-
ses sociétés Saint Jean-Baptiste; l'union Saint-Joseph; les citoyens.

On s'arrêta quelques instants devant l'église Notre-Dame de Pi-
tié et quel spectacle s'est offert alors aux habitants de. notre ville
lorsqu'ils ont vu le char funèbre où reposait Mgr Bourget prendre
la route de cette église "où reposaient depuis quarante-cinq ansles
restes de son prédécesseur ; là un autre char funèbre recevoir la
dépouille de Mgr lartigue, le premier évêque de Montréal, et che-
miner ensemble comme ils avaient pendant vingt ans cheminé
pour le gouvernement de ce diocèse ". Spectacle unique, spectacle
bien émouvant, les trois premiers évêques de Montréal parcou-
raient ensemble les rues de Montréal 1

Et toujours et partout dans toutes les rues sur 'tdutes les
places,-la même foule toujours aussi recueillie, toujours manifes-
tant le même respect, le même amour. Et partout sur le long par-
c)urs du funèbre cortège,la plupart des maisons décorées d'étoffes
de deuil; les principales banques anglaises, les bureaux de chemins
de fer, les grands hôtels, la poste, les compagnies d'assurances
ayant, soit leui drap-niu en berne, soit leurs façades drapées de
deuil. Et partout aussi quand passaient les restes des vénérés pré-
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lats, toutes les têtes, mêm' parmi nos frères séparés, se décou-
vraient avec respect, avec émotion devant ces deux grands évêques
qui furent en même temps de grands citoyens et qui ont fait plus
que personne pour l'agrandissement, pour la prospérité matérielle

. de Montréal.
A Parrivée des deux corps à Pévêché, ils furent transportés dans

Péglise sur le cata[alqne dressé au milieu de l'allée principale.
Plusieurs chandeliers en or et quarante chandeliers en argent,
avec leurs cierges allumés, étaient placés sur les degrés du catafalî
que, que surmontait un riche baldaquin.

L'église était tendue d'étoffes noir, or, argent et violet.
- Toute la.journée les Ordres religieux, les curés de la ville, sont
venus auprès (les défunts réciter l'Office des morts et les vêpres;
le soir et la nuit des membres de la Sain!-Vincent de Paul et du
Tiers-Ordres ont veillé et prié, auprès des restes des deux prélats.

*e*.

SERivicE FUNI'I3RE A LA CATHÉDRALE.

Le lendemain, samedi, devait être le dernier jour des cérémonie
funèbres qui devaient se terminer par- un service solennel à la Ca-
thédrale et par la déposition des restes des vénérés défunts dans la
cathédrale en voie de construction.

L'afliience était encore très considérable et si les proportions de
l'église Peussent permis, il y aurait en certainement autant de
monde qu'il y en avait la veille à Notre-Dame.

La Messe.pontificale fut célébrée par Mgr d'Ottawa, assisté de
MM. les abbés Toapin, Latulipe et Mathien; MM. Primeau, curé de
Boucherville et L. J. Piché, curé de Terrebonne, tirent la quête au
profit de l'ouvre de la Cathédrale.

Sa Grandeur Mgr Taché prononça l'oraison funèbre dans laquelle
il réunit Ir!s deux grands évêques qui si longtemps travaillèrent
ensemble au bien du diocèse.

Sa Grandeur Mgr de Montréal donna ensuite l'absoute.
Puis processionnellement, croix en tète, furent transportés par

des prêtres en surplis les cercueils des deux évêques dans la future
cathédrale. Mgr de Montréal présidait.

Après les prières d'usage les cercueils de Mgr Lartigue et de Mgr
Bourget furent déposés dans un caveau pratiqué dans lintérieur
du pilier sud-ouest, Pun des quatre qui doivent supporter le dôme.

Quand la cathédrale sera achevée un mausolée sera élevé au
cenUte de la nef et c'est là que reposeront définitivement les restes
des deux Evêques.

Comme rn vient de le voir par ce qui précède, très nombreuses
sont les prescriptions qui règlent les funérailles des Evêques, très
nombreuses aussi sont les prières que PlEglise ordonne de faire
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avant la déposition du corps de l'Evêque dans le lien qui a-été pré-
paré pour sa sépulture en attendant le jour de la résurlection.
L'Eglise, cependant, ne se contente pas de toutes ces prières ; elle
veut qu'au trentième jour après la mort ou après les obsèques, un
second service soit célébré, aussi solennel que le premier. Bien
plus, elle fait un devoir'au successeur de célébrer chaque année
l'anniversaire. " L'évêque vivant, dit le Cérémonial, doit garder
la mémoire de son prédécesseur immédiat, et célébrer chaque an-
née le saint Sacrifice pour le repos de son âne, au jour anniver-
saire de sa mort ; ou tout au moins faire célébrer en sa présence
ce Service, par un prêtre constitué en dignité, et donner lui-même
l'absoute.

Ces prescriptions de la sainte Eglise ne doivent point être igno-
rées par les fidèles, et c'est pourquoi nous les consignons ici. 'Les
devoirs que l'Eglise impose au clergé à la mort de son père spiri-
tuel doivent être considéré par -les fidèles comme la règle qu'elle
propose à leur piété, à la mort de leurs parents ou de leurs proches.

Eux aussi doivent multiplier leurs prières et faire célébrer non
seulement le Service, mais autant que possible l'Obit, et, pendant
de longues années, les-ann'iversaires.

Nous publions aujourd'hui in extenso l'oraison funèbre de Mgr
Bourget prononcée à l'église Notre-Dame par M. l'abbé Colin,
supérieur du Séminaire. Nous publierons également in. extenso,
samedi prochain, celle prononcée à la Cathédrale par Mgr Taché.

Ces deux discours serviront un jour de documents. pour l'histoire
de ces temps-ci ; aussi nos lecteurs se joindront-ils à nous pour
remercier les deux éminents orateurs d'avoir bien voulu donner à
la Semaine le texte de leur magnifique oraison funèbre.

Oraison fuinèbre de Mgr Bourget, pronioncée
dans l'église Notre-Diame le 1.2juin I885,

par M. Colin, suprieur dii Séminaire.

)edit ipsi Dominus fortitudinem et usque in
3encctutemi pernansit illi virtus.

Dieu lui a donné laforce et sa vigueur s'est
nainicitets4jusu'cn sa vieillesse.

ECCLT. C. 46, V. 11.

En présence de cette vie éteinte à laquelle se rattachent tant de souvenirs et de
grandeurs: en face de la dépouille mortelle de ce Pasteur,de ce Pontife qui pendant
un demi-siècle a comme tenu en ses mains les plus graves intérêls du Canada;
dlevant cette figure inanimée qu'environne encore je ne sais quel rayonnement
surnaturel ; au milieu de citto assistance enpressée. et émnuo, de cette pompe lu-
gubre et do ces manifestations extérieures qui semblent plutôt un triomphe que
l'expression d'un tribut payé à la mort, on se demande ce qui doit l'emporter
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dans Fa.me de l'admiration ou de la douleur, et on sent l'impuissance où l'on est
de dire tout ce (lue renflerme d'extraordinaire cette longue carrière de quatre-

vingt-cinq ans, cet illustre sacerdoce de soixante.deux ans, ce prodigieux épis-
copat de près de quarante-huit ans.

Le digne Prélat, faible de corps, mais doué d'une organisation intérieure peu
commune, avait reçu de Dieu une puissance d'action, une force d'une ordre supe-
rieur, qui le rendit capable des entreprises les plus diverses et les plus difficiles:

Dedit ipsi Leus foritudinen.
Cette merveilleuse puissance que révéla en lui l'influence incroyable qu'il ne

cessa d'exercer sur les hommes et sur les événements de son époque, il l'a conser-

vée jusqu'au fond de sa retraite solitaire, jusqu'au dernier jour de sa vieillesse:
et usque in seizecluleI pernansil illi virlus ; et il en fait encore sentir les

remarquables elets, après sa mort: Permansil illi virlus.
C'est cette force secrète et irrèsistible qui au cri: MoNSEIGNEUR BounGET EST MORT,

a soudain remué toute cette grande cité, tout ce vaste diocèse, toute cette province.
C'est cette force qui a ébraulé vos cours, qui de toutes parts, de toutes conditions,
de tout âge vous a attirés en nombre immense vers ces restes mortels et qui,en ce
moment, sous ces voûtes sacrées, parmi ces emblèmes de deuil,vous tient presses,
silencieux, autour de ce cercueil, dans l'attitude du respectde la reconnaissance et
de l'amour, avec un indicible mélarige de douleur et d'enthousiasme: Permansit
illi Vrùs.

Cett force surhumaine élevant notre Pontife à une hauteur où le regard ne peut

p<lus l'atteindre, sans q-e l'admiration vienne s'ajouter-à la vénération, rehausse

par là tout ce qu'il est et tout ce qu'il a fait,et imprime la grandeur à sa personne
comme à ses actes.

Monseigneur Bourget fut vraiment grand. Il fut grand dans ses vertus, il fut

grand dans ses Suvres. Et c'est ce double caractère de grandeur que nous nous
proposons de faire ressortir dans ce discours :

Grandeur dans les vertus,
Grandeur dans les ouvres.

O Pontile vénéré, ce que nous allons rapporter de vous, dans l'effusion de notre

àme, sera loin de répondre à la valeur de vos mérites, mais votre noble vie parle
elle-méme si haut et rayonne d'un si pnr éclat que l'impression qu'elle a déjà for-
mi-n depuis longtemps dans les cœurs suppléera, nous Yespérons, à l'imperfection
du ta bleau que nous essaierons de retracer.

I.

Sur la rive mnridionale <lu Saint-Laurent, à la Pointe-Lévis, en face de Québec,
se voit encore la modeste demeure où prit naissance le jeune sous-diacre que 1il-
lustre archevèîuc e Qaêb -c, Monseigneur Plessis, envoya remplir les fonctions
de secrtnire auprès dit premier évèque de Montréal, Monseigneur Lartigue, et qui
devint le très-cè!èbre Evèque Ignace Bourget, assistant au Trône Pontifical, et

plus tard archevéque de Martianopolis.
L'humble et pieux secrétaire se fit remarquer par des qualités d'intelligence ft

dn courqui lui méritèrent de monter à vas rapides ju-qu'aux gloires le P'Episco-
pat et bie-ntôt de recevoir, aux acclamations de tous, l'heritage du digne et vénéré
Prélat à l'ombre duquel il avait grandi'chaque .jtur en toutes sortes de perfections.

Ce fut surtriut quand cet héritage sacré eut été mis en sa possession et qu'i
eut à soutenir lui-mùme tout le poids de ce redoutable fardeau, que se révélèrent
toutes les richesses cachées au fond de son noble et vaste coeur.

Nous n'entreprendrons pas de vous dire tous les dons de nature qui faisaient
lornement de ce Pontife, de vous représenter ce qu'il avait de doux et de péné-
trant dans le regard, de simple et de modeste dans l'attitude, de vous peindre ce
reflet du ciel qui paraissait sur son front, ce sourire, d'innocence et de-paix qui don-
nait tant de charme à son visage ang'élique, ce caractère aimable, affectueux et
bienveillant, tcute cette Ih]ysionomie empreinte de bonté et ténergie et cette rare



-493 -

facilité à accueillir indistinctement les gt'ands et les petits, les r'iches et les pauvres
avec une patience et une aménité qui ne connaissaient point de lassitude.

Laissons à d'autres le soin de rassembler et de décrire ces traits extérieurs.
D'une imagination heureuse, d'un cSur aimant, se plaisant à couvrir tous les

déthuts et invariablement fidèle dans ses amitiés, d'un esprit facile, vif et clair-
voyant, d'un amour pour: l'etude et d'une capacité de travail s'étendant à tout et
que les longues veillées de la nuit, mème après les journées les plus absorbantes,
pouvaient à peine satisfaire, Monseigneur Bourget, qu'on croyait avoir fait le
vou (le ne jamais perJre aucun instant, jouissait d'une fermeté de résolution
et d'une puissance d'activité dépassant les limites ordinaires.

Rien n'était beau comme de le voir se multipliant à l'infini, faisant face à tous
ses devoirs, se prodiguant dans ses visites pastorales à tout le monde, et employant
le temps du sommeil à ses correspondances, puis de retour à son évéché, passant
des occupations les plus graves aux moindres services de Ja charité, allant sans
cesse de son bureau au parloir, quittant la rédaction d'un mandement pour ré-
pondre à un vieillard dans la peine, à une pauvre femme des faubourgs, laissant en
suspens les questions des plus sérieuses pour descendre enseigner le catéchisme .
aux enfants et leur expliquer Févangile appris pendant la semaine, et se faisant
ainsi à toutes Ifs situations les plus diverses, les plus opposées avec une liberté
d'esprit, une sérénité de visage et une égalité d'ame qu'on chercherait en vain à
décrire. C'était un spectacle unique, véritable objet de ravissement,pour tous ceux
aui en étaient témoins.

Les nombreuses courses pastoçales que, iñalgré ses incessantes infirmités, il fit
en tous sens dlaits son immense diocèse, ne parvinrent pas à epuiser cette infati-
gable activité. Toujours, comme sous l'empiro d'une volonté toute puissante, sa
vigueur renaissait quand s'elevait la voix du devoir. Et alors les distances elles-
mêmes, les plus grandes, s'effaçaient à ses yeux; FOcéan et ses tempêtes n'avaient
plus pour lui rien d'effrayant, et les traversé&s, si laborieuses qu'elles fussent à son
frèle tempérament, ne pouvaient mettre obstacle à ses déterminations. Comme au-
trefois le grand Apétre il voulait voir Pierre,il avait besoin dévoir Pierre. Son oil
aspirait à se rassasiei de cette vision sensible de la vérité. Il fit sept voyages en Eu-
rope et huit à Rome. Mais ces voyages étaient autant de pèlerinages qu'il accom-
plissait sans jamais se detourner de sa route. Et toujours il en revenait plus rempli
de foi, plus attaché au Pape.

Les souvenirs du catholicisme, qu'il avait puisés à leur centre et à leur foyer,
lui servaient à féconder ses pensées, à nourrir ses conversations, à enrichir ses
lettres pastorales et ses mandements, au nombre de plus de trois cents et dont
plusieurs resteront comme des gloires pour l'épiscopat canadien.

0à' trouver plus de force, plus de puissance d'action, plus de courage et plus
d'amour du devoir que dans le développement de cette vie d'apôtre ?

Aucun pinceau ne pourrait rendre sous ses vraies couleurs cette étonnante
physionomie, cet homme aux convictions profondes, d'une conscience intègre,
d'une purete de vue hors de discussion, d'une capacité d'action incroyable, d'un
eslrit d'entreprise ne connaissant de limites que dans son amour pour Dieu et
pour son diocèse; üme de fieu dans une constitution faible et délicate, volonté.
infrangible unie à une inalterable douceur, inviacible énergie jointe à une bonté
inépuisable, modestie surprenante et cependant courage ne comptant jamais avec
les obstacles, tout celà n'est qu'un pà!e rayon de cette grande figure historique,
de ce prélat qui a exercé sur ses contemporains un ascendant, un prestige dont oa
n'a pas encôre mesuré toute l'étendue, de cet Evèquxe qui fut sans contredit, pour
l'Eglise du Canada, l'homme le plus considérable et le plus prodigieux de son
siècle.

Mais ce qui relevait ces brillantes qualités naturelles de Monseigneur Bourge
c'est que la puissance intérieure qui, en lui, mettait tout en mouvement alla .
s'.ilimenter à des sources supérieures, aux sources pures de la foi, aux sources de
ceae foi divine que décrit si admirablement saint Paul et qui rend capable de si
merveilleux effets, de cette foi qui illumine, élève, agrandit, de cette foi qui

'I
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enrichit les facultés et tearisforma la nature, qui fait le juste et fadit l'homme de
Dieu.

Monseigneur Bourget vivait de cette foi pure, active, lumineuse, ar-lente ; elle
lui communiquait cette extraordinaire énergie qu'on a imine à s'expliquer ; elle
Fétablissait dans cette sphère surhumaine où les penseps éclairant son âme et les
horizons se déroulant à ses regards, ont plus d'une fois par leur hauteur ou leur
étendue d"conct-rté les calculs et les raisonnements du mond1pe ; elle la tenait uni
à Dieu, plongé en Dieu, en commerce habituel avec Dieu, n'ayant d'aspiration,
d'intention et, si j'ose dire, (le passion que pour Dieu ; elle en a vraiment fait un
homme de Dieu, un homme pouvant s'ecrier avec saint Paul : nia vie n'est
iii sur la terre ni pour la terre, mais se passe tout entière dans les régi:ns de
'étarnité :Nostra conversalio in celis est. (tPhilip. 3.)

Aussi qui n'a pas admiré en noire auguste Prélat c!t anmour, ce besoin, ctte
ha bitude de la prière par où se reconnaît toujours sûrement l'homme de Dieu ? Qui
n'a pas été frappè de son grand esprit de religion dans toutes ses fonctions épisco-
pales ; de son exactitude et de son pieux respect à l'égard des moindres règles.
liturgiques ; de sa gravité et de sa dignité au saint autte el dans les cérémonies
sacrees? Cimme alors son visage paraissait se transfigurer et son âme se tenir
au ciel, tandis que, sous les vêtements pontificaux, il remplissait si parfaitement
les rites divins de la Sainte Eglise. Quelle majeste ! s'i'criait quelqu'un le voyant
pontifier aux funérailles de Taucien.et remarquable archev-lue île Québec, quel
spectacle ! et ce cri spontané de l'émotion ne faisait que traduire l'aimxiration qui
s'etait alors emparée de toute Fassistance.

Et sa piété ! qu'on était touché en la contemplant si aimable et si onctu3us3
cn respirant cette bonne odeur de Jésus-Clrist que partout elle répand i.t autour
de lui; en subissant le charme indicible dont elle pénetrait toutes ses exhortations,
tous ses discours, toutes ses conversations et jusqu'à ses moindres relations.
Piété antsi tendre que solide, il ne pouvait assez an suivre les 'douces ten-
dances : longues heures dans le recueillement et l'amour en prése-nce du sacre-
ment adorable de nos autels ; %isites frequentes et pleines d'ineffables délices
dans les sanctuaires-consacrés à la très sainte Vierge : pratique filiale de dépo-
ser, avant de les pubier, ses lettres pastorales el. ses man-lements auxz pieds de
Marie Immaculée, comme une offrande à la Mère de Dieu ; inénarrables effusions
iao foi et de charité dlevant les reliques des martyrs et des saints ; ce n'était
pas asb:ez pour répondre à son insatiable besoin d'epanchement et d'amour, et le
matin, longtemps avant lus premières clartés du jour, ou le soir bien avant dans
la nuit, quand tout sommeillait, quand personne ne pouvait surprendre les se-
crets de sa vertu, il s'agenouillait à chaque station du chemin de la croix, médi-
tant la passion du Sauveur et faisant ainsi son pèlerinage du cœur.

Surtout qui n'a été ravi de son inébranlable confiance en Dieu ? (le cette impEr-
tur"bable paix avec laquelle, pénétrant les desseins de la Sagesse êternelle,a lorant
la main de Dieu au fond de tous les evénements. comptant sur sa puissance
infinie aulant que sur son insondable amour, il déliait toutes les épreuves, aifron-
lait toutes les diflicultés, se jouait des impossibilites humaines et dimeurait ferme
dans ses p-ojets, parfois seul contre tous, pou.,vu qu'il sût que Dieu était avec
lui ? Son bon cœur s'attristait de la conduite des mondains, qui ne s'appuient que
sur leurs richesses et sur eux-mêmes. Et un incendie étant venu tout à coup dé-
truire un de leurs plans les mieux concertès: Ah ! s'ecria-t-il, ils se glorifiaient de
leurs avantages temporels et voilà pourquoi la main de Dieu a tout renversé en
un instant : li in curribus el hi in equis ; mais pour nous, nous mettons notre
espéranci en Dieu : nos aulemn in nomine Domini, et Dieu ne nous fera jamais
défaut. C'est pourquoi en témoignage perpétuel de cette divine confiance, il '

voulut que son oeuvre de prédilection porta le nom de Providence.
Qu'elles sont belles, mes frères, les manifestations de la pir-sence surnaturelle

de Dieu dans un'cour docile à la grâce; qu'il est grand notre E vèque ! grand par
sa foi, grand dans son union avec i'liuliiuî: quelle religion, qual esprit de prière,
qui-le piété, quelle couliance un Dieu ! c'est la grandeuri surnaturelle enviaigee
dans ses effets du côté de l'éternite.

M.
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Mais comme on ne peut s'e.er à Dieu sans quitter la terre, l'union à Diiu con-
sidérée sous ce nouvel aspect produit trois autres efTets dans l'âme. Elle detaclie
des biens de ce monde par le ilésintéressement , elle détache de l'entrainement di s
sens par la mortification ; elle détache des séductions de l'orgueil par l'humilité.
Oh ! Pontife vénéré, que nous retrouvons admirablement ces merveilleux effets
dans votre belle et sainte existence

Ah ! le S go se plait à mettre un homme désintéressé parmi les prodiges du
monde et il le regarde comme le plus heureux et le plus innocent des hommes:
Bealus qui invenlus est sine maculà et qui post aurun non abiil, nec speravil
in pecunid ci thesouris. Ecclé. 31, 8. Ou est-il et où le trouver? Quis est hic ?
Nous le comblerons le louanges quand nous l'aurons trouvé: Et laadabimus
eum. Car sa vie est un miracle: Fecil enim fnirabilia in vitd sud.

Cet homme désintére::sé, ce prodige, ce miracle, dont parlent les saintes
Lettres, nous l'avons trouvé, mes frères. C'est l'illustre Vorotife dont lies restes
semblent encore respirer la vie au milieu de nous. Qui n'a connu son détache-
ment des biens de la terre? la simplicité (le tout ce qui servait à son usage?
simpliité dans ses %étements, simplicité dans son ameublement, simplicité et
détachement poussés si loin que lui, qui d'un signe faisait s'ouvrir toutes les
mains et toutes les bourses, plus soucieux de la perfection évangélique que de
son bien-être en ce monde, pauvre durant sa vie et pauvre à sa mort, infatigable
à réclamer des aumônes pour la gloire du culte, pour la cause du Pape et de
l'Eglise, pour le soulagement des, nalheureux, mais constamment oublieux de
lui-mème, ne possédait rien en propie .et s'était l'ait une loi de ne jamais porter
aucun argent.

Il revenait de Kingston ; il perd son passage à Cornwall ; quatre lieues le sépa-
rent de la station à laquelle il lui faut parvenir. Que fera-t-il ? Il est sans argenLj,
il n'a pas même la mo lique pièce de monnaie (lent n'est pas toujours dépotorvu
le dernier îles pauvres; à la manière les apôtres, qui ont tout quitté, te- saint
Evêque se met à cheminer, faisant à pieil sa route de quatre lieues, priant et bé-
nissant Dieu; et quandi il arrive à Montréal à dix heures du soir, il est depuis
quatre heures du matin sans avoir encore pris <le nourriture.

Si son désintéressement fut grand, que dire maintenant, à en juger par ce
trait, de sa mortification ? Quelle puissance sur lui-môme, quelle sévérité pour sa
propre personne, avec quel empire ne tenait-il pas sous sa main tous les emporte-
ments, toutes les saillies, toutes les émotions le la nature. Ne semble-t-il pas qu'il
avait fait avec son corps le pacte de ne jamais rien accorder à ses aises, encore
moins à ses caprices, de lui retrancher même (lu nécessaire, et qu':l se plaisait à
disposmr de ce corps comme d'un objet étranger, souvent môme à le traiter en enne-
mi? P3artout se trahissait en Monseigneur son irrésistible attrait à dompter ses sens
pour mieux api artenir à Dieu. Sa sobriété était exemplaire, ses jeùnes se multi-
pliaient, ses privations étaient continuelles; s'il s'asseyait c'était sans s'adosser,
s'il priait il évitait tout appui ; ses occupations étaient sans trève ni répit; les
récréations, le jeu, le repos lui étaient inconnus; la maladie elle-même, si fré-
quente dans cet organisme epuisé de travail, ne pouvait l'emporter sur cette
volonté souveraine qui trouvait dans les souvenirs de la Passion de Jésus-Christ
le secret de se jouer avec la douleur. Et quand l'accablement physique de la
souffrance l'obligeait à subir les secours de l'art, alors rien n'était plus édiliant
que sa patience; il ne savait ni se plaindre ni murmurer, f-t ne songeait qu'à
témoigner de sa docile somission à ce qui devenait pour lui le signe extérieur de
la sainte volonté <le Dieu.

Quand l'homme de Dieu a vaincu le monde et vaincu les plaisirs des sens, tout
nest pas fini, il lui reste encore à se vaincre lui-même en ce qu'il a de plus in-
time et de plus personnel, à vaincre son amour-propre et son orgueil. Sainte
humilité, c'est là ton ouvrage et ton triomphe! Que cette vertu du ciel, mes
frères, était ferme et profonde en notre auguste Prélat ! Comme il cherchait, par
une. sorte d'inclination secrète, à fair les regards, comme il était insensible à
l'opinion, comme il aimait à s'isoler .des spectacles humains, avec quelle impéné-
trable discrétion il.taisait tout ce qui le concernait, quelle habileté n'avait-il pas
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à renvoyer toujours à son pqufpie, à son ul,!rgé le mérite des oeuvres aut sujet
(lesquelles ou nte pouvait s'empê)ccher de lui adresser de justes louanges. Le sei--
timnent dp son iitîdignité, qu'il exprima en termes si touchants dans le reirde
ses mnand-tmnenits, ii_, lit quec croitre et se fortîlier pendant les mille vicisstu' de
son brillant épiscopat. ltien nie paraissait. ieux aller à ses attraiLs que de se
f tire petit avec les petits et pauvre avec les p)auvres. Les emp.ois les plus bas
lui offraient un charme indicible et il s'y j)rêtait avec un vrai bonheur. E t S'il est
un petceattendlrissant c'est celui (le ce grand Prélat quittant la nuit sa
chambre é~piscopale, di3scenlant silhnci,'3ux dans la cour pour fen-dre du bois et
tonpo: taunt ce bois dans seýs bras ahin de rechauff'r I>appartbment d.-, soi ser-
vitelir mnaladie. 0 humilité ! O grandeur des v'ortis (le notre venêré Pasteur!

Voilà, mes frères, le Ponti'. que Dieut a choisi, selon son coeur, entre touts les
hommes :Eleqi euni exv omnibus... mnihi in .saccrdo!e;n, 1 11,g. 2-23. Voilà l'homme
di', Dieu qui dep-Iuis.les jours de son enrarice et de sa j.3unesse n'a jamais qiuitte hles
Qfflicl's dle la vertui: Anbulavit vcs mezus i1cr rectumn à jiiveiaute incd. Eccli.
513 20. Voilà celui qui fut notre 1>asteur, noire Pérp, notre E,ýèqua. Le ])ortLit

qqui vient (le vouSi ê tre fait est, liî*lasi etriiani.!nt décoloré. Et cependant
sous cos lignes inhabilement tracées, quelle incoînparabie figure! Qael rayon-
nementL (le grandeuir dans les doqs naturels comme dans les dons surnaturels,
dans lcs vertus qui unissent à Dieu comme dans celles qui détachent du mnonde
et de la nature.

Aussi nie vous étonnez pas de cet empire mystérieux et irrésistible qu'il a
cu toute sa vie sur son petiple, siîî* les mnasses, sur tous les moeurs. Personne
î"'a pu s'y dérober complètement. Non est (lui se abscondit & calore c/us, ps. 13.
Voyez les enfatits qui acoourent, les infirmues qui avaiidflht à pas l'ints, le
Vieillard qui s'émneut, la mère épîlurce portant en ses bras soit jeune enfant, cet
oulvrier chargé clu mlessage de quelque mnalade, où vont-ils, que veulent-ils, for-
tuant cette longue et perpétuelle ascension vers l»ýs degrés du palais épiscopal et
plhus tard vers la solitude diiSutacolt ? lis vonît trouver le saint éveque,
ils veulent voir le saint évêque, lui parler, 1't-iiiendre, rt!ie"voir (le lui une parohi,
une bénédiction-,, une ji~is agenuulier av'ec lui et pricr uni instant, alrec lui et
près dle lui.0

C'est l'homme (le Dieu qai les attire, la grand 'ur dti ses verjus, et cette sain-
teté qui depuis tic si hon-tit;s anacees éclate et rayonne piar-tout, dans le diouèse
et udans la Province.

Ce que le Sage dit de JosuCé s'applique il notre illustroe Pontifc: grand selon son
nom et dans ses vertuîs,'il fuit trùs-grandl dans ses entrepristis pour le salut des
(t'is dom Dieuî : vgnus secund uni no»ien sium, 7naximnus in saluleni clectori*tin
Dei. E cel. 46 1. Si la sainteté f'ut le c tracièr,, -le sa vie, la inagynilicence est le ca-
racière de ses oeîwre-%s: -ancltiorda et mia.niicenlia. 0

Dieu ne, lui a1 pis seulement donné la S.;i n -e des saints pour sa propre perfec-
lion: dcdit lii scicntiani sanctorum, Sap. 10, il ]la encore rendu glorieurx (l'mnq
s--s travaux et il l'a cnùilôl* dle býnèdietioiis; dans ses enrpm~:honestavit
iliumi in laboribus et comiplevit laborés ilius. Ibid.

Trois objets se sont piartag,ýs tous les battements de son grand. cSeur: son pays,
son] diocèse, l'Eghise.

Ceý, qu'il a sui-tout aimê pour son pays, c'est sa i'iospériti, et son extension.
-1),tus son diocèse, il a aimé son clergé, ses conmunaultés, son peuple.

et dans l'giece qui al particuliéreinent concentrà ses allections c est 1.1 Pape,
ce sont ses droits et ses privilùcges, scs doc;trines o Lses lîrmncip"s.

Voilà ce qu'il a aimé. Et <le cet amtour, tîvieniu un lui comme unpe l)ui;ance fi»-
6on-le et irresistible, sntl sorties toutes ses oedvres, innûombrables oeivres qui lui
c u'vivent et qui perpétueront à jamais la mnémaire de son glorieux Ùpiscoj'at.-

Vous savez assez, ines frères, combien Monseigneur Bourget a été dévoué à son
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pays ; vous savez ce qu'il a écrit, ce qu'il a dit,ce qu'il a fait pour ranimer (Jans lesý
coeurs canadiens le sentiment national; vous vous souvenez encoric tle ses appels
chaletireu%< à la -èorputationi, (Jans le but tie l'attacherait sol natal et (Io développer'
la grande oeuvre de la colonisation.

Vous connaissez la peinture charmante qu'il a faite des richesses dtu Canada et
dc ses inépuisables ressources.

Vonis n'avez pa uléavec quelle ar Jour vil a cherché par ltus les moycns à dé-
raciner lii milieu de son peuple chéri I., s vices qui tendent à l'ajîpauvrir,à l'abais-
ser, à le ruiner.

Troutes ces choses sont encore présentes ià votre mémoire.
Mais parlons p)lutôt (les oeuvres dui P.asteir,'le ces oeuvres qu'il a coifluites avc

tant (le force e[di'un regard si étendu et si élevé,e qu'il leu<ia comme impllrimé le
caractère (le la grandeur et de, l'immortalité.

Tlouît se féconde et prend éclosion sous la chaleur puissante (lo son zèle et deO
sa charité.

OEuvre liturgiqur. La Sainte Liturgie Romaine commence tout d'abordt à occu-
lier ses ponsécs et son acti%ýité. Toute son énergie se dirige à l'établir dans sa pli-
î'eté, dtans son intégrité, dans sa splendeur. Il veut qu'elle règne (tans son diocèse,
qu'elle y soit la loi 'les céýrémonies et dles*poinpes religieuses. Et sous son impul-
sion, on la voit bienlôt, jeter pîartout son éclat (tans les communautés religieuses et
dans les paroisses, puis, tle son- Dtocèse se répandre dans toute la Province et au
delà de la Province.

OEuvre doctrinalp. Sans cessp il eut (levant les regards cette grave recominan-
dlotion <le l'Apôtre à l'Evé,;iue Timothée : Allende tibi et doclrinx~ t. T'm. Il. 16.
VTeillez non seulement sur vous mais encore wui la Doctrine; veillez à sa pulreté,
a la pure'té les dogmes, àl la pureté do's principes. Allende doctriniiv. Toute ea
vie ce fui là l'oje d sa constanite sollicitude, et Jusqu'aux portes dut tomieaul,
lé, grandl iEvêqu, touj.,ourts en éveil, fut le grand dléfenseur de la vérité catholique.
La parole famt'îîsc il- saint Auigustin semble avoir été sa fidèle devise : Vincaius
mundumn cuni et roribus suis :vainquons le monde avec ses erreurs. EtL aliiu do
rendre m initcile cc zÛle doctrinal, il s'attaiche àï la pieî se fondamentale sur laquelle,
reposent touts hs dogmes catholiques, à la colonne qui soutient toutes les vérités
de notre foi, aut Pontife (le liomec; il lui consacro son amour et son dévouement ;
et cet amour devenant povr lui un culte Facré, une religion, dlevenant le mobile de
ses plus généreuses ardteurs êt le principe -le ses plus beaux sacriices, lui fait eml-
brasser en pitinituit- tontes les cauises du Saint Siège et répondre avec -intî'épi-
ditA à tous les applels qu'il on reçoit.

Il est à Ilo-ue quand est délini parmi les applatitis-.ements do l'univers le Dogme
dl'icle Conci;ftion. Son âme s'émeut àa la voix du Pontife Supirè'me; sa foi,
sa piété s'atteýndrissentL en contemplint le nouveau diamant qui va enrichir la
couronne <le Marie, et le mandement si onctuetux qui'il adressa alors à ses chers
ilèlos ilemetiri comme un glorieux monument de sa piété tîliale envers l'imnîa-

cillée Mère de Dieu.
Il est à Rome lorsqu'apparait, la c(lèbre Bulle Quanta cura avec l'Immoî tel Syil-

labits qni l'accompagne. Ce grandl cùto catholique dle la phtlobophie et des societes
chrétit-ntits fut invai'iab!ement le Wtambrau. qui éclaira tous ses actes. Et l'on ne
saurait assiz admirer le sommaiire precis, ferme, intellig'.eît qu'il fit aussitôt, pour
son troupeau, ile- cet i mpér'issabl)l document.

Il eýt encore à flome, à la dôMiition solennelle (le l'Infaillibilité PontificalLe.
Dire ec. qu'il (éîroita cmi si- voyant, juge <le la foi parmni les E'.é4ues et les Pa-
triar'che<s <le l'univers entiers-; (lir'e les inmpressions qui s'emllarùi'ent de son âmeo
aul momenit i l eut àl dlotnr son placet décisif, nous si rait chose impos-sihle;
lui stul peuit ieous le dtonner àl entendie par !es remarq<uables paroles qu'il nous
a1 laissées. Oui, s'écrie-t-il, cela me plait, je le déclare, j(- le proclame, je lejuge
le Pape est itifaillible,_Ëlacel. J'tn faisais autrefois, avec les plus savants doc-
tpurs, ma croyance la plus chère, j'en ferai maintenant- avec toute i'Egiiso l'a li-
nint,. et le soutien (le nia foi : lie Pa1îe est infaillible, placci. C'est ina joie de le
prononcer, ce sera mon bordueuret mon salut <le le cruire et de l'enîseigner à iiucu
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troupeau. le Pape est vraiment infaillible dans les dogmes comme dans les prin-
cipes des mœurs, placet.

Et la vigilance qu'il déploya en ce qui regarde la doctrine, s'(tendant non
moins attentivement sur les règles de la conduite humaine et des consciences, il
plaça toute la Théologie morale sous la sage autorité du plus prudent des mora-
listes de notre époque, du grand Doctéur contemporain, S. Alphonse de Liguori.

O Pontife- vous avez bien veillé sur la doctrine; vous avez soutenu pour sa dé-
fense les plus vaillants combats; vous avez enflamnmé les cours de vos enfants
par le feu qui consumait le vôtre,et ces enfants du Canada,ces zouaves généreux,
vous les avez envoyés combattre pour les droits du Père commun de la catholicité,
(le celui qui protège toute vérité et toute morale. Votre devoir a éte noblement
rempli; c'est maintenant, pour vous, l'heure de la récompeise.

Mais là ne s'arrête pas. mes frères, ce zèle fécond.
Vient l'ouvre des paroisses. Pasieur tIes âmes, il lui- faut répondre au besoin

d'expansion de son vaste diocèse, au progrès étonnant qui se lait partout dans la
population, à l'accraissement rapide de ces familles pures et chastes que Dieu ne
cesse de bénir. C'est par 1, s paroisses lue le peuple se groupe et se développe,
que la religion se répand d'une .manière plus régulière et plus efficace parmi le
troupeau. Il crée donc <les paroIsses, il les multiphe, les affermit, les organiset
et sous sa jurisdiction, par son initiative, son inspiration, son autorité,75 paroissos
nouvell s sont érigées dans son seul diocèse, soit dans la ville de Mont-éal, soit
dans les campagnes.

Et l'oeuvre de l'éducation, n'aurons-nous pas maintenant à en parler? Pouvait-
il, cet admirable Evéque, étre insensible à ce qui touche de si près au bien des
âmes ? Voyons comment là encore se déclare son zèle.

Dès la première année de son administration, par son concours et p·ir son
appui, Moniréal est doté d'un grand Simin-aire où viennent bientôt aflluer,
comme au berceau de la viesac'r.lotale, les elèves d'une multitude de diocèes.

Bientôt après, il établit le Petit Séminaire te Ste-Thèrèse, qui a dejà donné
tant d'hommes remarquables au clergé et aux divers rangs de la societé. Puis
s'elève le collège Ste-Marie sous la conduite (les illustres fils <le S. Ignace, ces
habiles maîtres <le la jeunesse, ces vaillants soldats, toujours à l'avant-g irde dles
armées-qui combattent.pour la foi et pour les grands intéréis <le l'Eglhse. S'ou-
vrent- ensuite, chacun avec son mérite réel, les collèges de Joliette, de St-Lau-
rent, de Rigaud, tandis que les plus anciens etablissements continuent de
grandir et <Je prospérer.

Et les Frères des Ecoles chrétiennes, ne les mentionnerons-nous pas? C'est
encore sous ce grand Evéque qu'ils viennent prodiguer à Montréal les fruits de
leur dévouement comme aussi de leur pieux et solide enseignement; et son bien-
veillani patronage est pour eux celui d'un père sous ses bénédictions duquel ils
croissent et se multiplient au Canada et ailleur dans l'Améun lue.

Les institutions des jeune; filles participent à leur tour à ce mouvement général.
Les Sours le la Congrégation le Notre-Dame, dont l'existUence remonte à l'ori-

gine de la colonie, prennent un essor nouveau, Leur Insttut se développe, leurs
écoles, leurs académies, leurs grands pensioinals augmsntent en nombre et en
importance, et landis qu'elles commencent leurs fondations de Kingston, elles
descendent d'autre part jusque dans les provinc ,s qui bordent l'Atlantique.

Arrivent alors les Dames lu Sacré-Cour apportant d'Europe en CInoda, avec
leur renommée; les bienfaits de leur méthode.

-Presque en iqéme temps nait l'Institut des Sœurs <les Saints Noms de Jésus et
de Marie dont les rapides développements se foni sentir jusqu'à la Floride, la Cali.
fornie et lOrégon.

SEt sous la nime action, les Sours Marianites de Sainte-Croix ouvrent leur
maison principale à StLaurent, sans ..uire en rien aux S&urs de Ste.Anne qui
se fondent à Lachine et ne tardent pas à se voir applées dans la Colombie Bri-
tannique.

Ajoutons encore, pour'ne point les omettre, et les admirables Rel:gieuses du -
Carmiel, ut l<,s pit.usi-s Soeurs du Précieux Sang, les uncs et l.s autres anges de
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prière et d'abnégation, sans cesse intercédant pour nous, afin d'écarter de nous
la colère de Dieu et de nous gagner sa miséricorde.

Après cela, que faut-il de plus? Que reste-t-il encore pour assouvir l'infatigable
zèle de notre Pasteur? A quelle couvre nouvelle peut s'étendre ce zèle ?-Ne
croyez pas cependani, mes frères, quo sa charité soit satisfaite. Entendez le cri
qui s'échappe de sa brûlante poitrine : Charitas Christi urgel nos. La charité
de Jésus-Christ nous presse. Consilérez les orphelins, les pauvres, les malades,
les vieillards infirmes, les âmes perdues et repentantes, et tous les déshérités de
la.terre tendant vers lui leurs mains désolées et suppliantes. Son cœur aimant
et généreux, ce cœur qu'on a vu autrefois, parmi les ravages du typhus, s'at-
tendrir et s'immoler d'une manière si héroïque devant les pauvres malades Irlan-
dais, émigrés de leur chère patrie, ce cœur si bon peut-il être insensible à ce
spectacle? Si la charité est feconde n'est-ce pas surtout envers les délaissés (le la
fortune et ie la nature ?

OEuvres Je charité, c'est de vous qu'il nous faut ici parler 1
D'abord, l'Hôtel-Dieu, où se sacrifient drepuis plus (le deux siècles tant de

saintes Flles et qui a toujours eu dans ses affections une place si marquée, s'a-
grdndit, se dilate, sous ses conseils, offre des salles plus spacieuses à (les malades
plus nombreux, et se trouve encore capable de faire face à plusieurs fondations
importantes.

Les Sours Grises entrent, elles aussi, dans une phase nouvelle. Il se réjouit de
les voir s'étendre avec leurs asiles, leur refuge, leur salle des enfants trouvé§,
leur Institut des aveugles, en "Méme temps qu'il désigne à leur amour pour les
âm- s et pour les privations les vastes et rudes missions de la Rivière- Blouge.

Il faut à la charité un plus grand nombre de mains pures et dévouées. eion-
seigneur Bourget y pourvoit.

Il fonde l'Asile de la Providence, sa création la plus .chère, colt , dont il fut
plus particulièrement le père et le bienFaiteur, qui compte avec sa Maison-

Mère, un orphelinat, des écoles le pauvres, un vaste Ilôpital des aliénés, son
remarquable Institut des sourdes-muettes, un Iospiee pour les prétres infirmes,
et qui possède de plus ses lointaines missions de l'Orégon.

Ce n'est pas encore assez pour toutes les misères.
L'Institut des Sours de la Miséricorde, entouré de difficultés sans nombre,

traverse ses épreuves, triomphe de ses mille obstacles, se voit en possession
d'un vaste établissement où vient s'abriter le malheur le plus voisin du désespoir
et tient bientôt ùne succursale dans la capitale du Dominion.

Et pour les pauvres brebis perdues d'Israël, dont le repentir sincère doit
réparer les égaremnts, accourent par delà l'Océan les Réligieuses du Bon Pas-
teur, qui ne tardent pas à occuper plusieurs maisons importantes dans le seul dio-
cèse de Montréal.

Et maintenant, mes frères, ne dirons-nous pas combien le vaste cœur de notre
Evêque embrassait tous les intéréts et tous les besoins des âmes, aimait à favo-
riser les missions et à procurer des prêtres aux diocèses étrangers, jusque sur les
côtes du Pâcifique ?

Oublierons-nous ce qu'il a fait pour les Vénérables Pères Oblats, ces vrais
enfants de Marie-Immaculée, ces intrépides missionnaires toujours préts à
affronter les plus rudes climats pour y sauver des ames? Ne rappellerons-nous
pas qu'ils se plaisent à le considérer comme leur second Fondateur, et que c'est
à lui qu'ils attribuent d'avoir vu s'ouvrir à leur zèle infatigable les immenses et
âpres prairies du Nord-Ouest ?

Ne passons non plus sous silence ni les Pères de Ste-Croix, dont les succès
sont si connus, ni les Frères Viateurs, qui avec leurs Collèges dirigent <le plus
leur remarquable Institut-des Sourds-Muets, ni les Fières de la 'Charité, si bien
doués pour rérormer le cœur et le caractère des jeunes délinquants.

Mais nous n'en finirions pas si nous voulions tout énumérer: et ce Chapitre
qu'il fonda dans les premières années de son Episcopat et qui ne fut r rs sans
avoir ses jours glorieux ni lui fournir des auxiliaires dévoués, et ce commentaire
sur le cérémonial des Evèques, qpi reçut plus d'un éloge en France et en Italie,'
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et ces conférences ecclésiastiques dont il nous reste sur le mariagùun travail
sérieux.

Les oeuvres do piété n'auront-elles pas ici leur place ? Citons seulement
les principales: la propagation de la foi, l'archiconfrérie du Très Saint et Imma-
culée Cour de Marie. les société le Tempérance, l'OEuvre les bons livres,
les Quarante-Heures, l'Union de prières, je Tiers-Ordre de saint François, l'A pos-
tolat de la prière, et tant d'antres fondations pieuses qui ont été autant de fruits
dus à son activité, à son initiation ou au moins à sa prolection.

O*Grand Evéque ! O Episcopat putssanit et ficond! O oeuvres magnifiques,
créées avec le double caractère de la force et de la grandeur : in· fort itudine,
c in sublinilate !"

Un Grand Séminaire fondé et cinq nouveaux Collèges ou Petits Séminaires
établis et florissants; les trois-aniciennes Communautes <le Religieuses-accrues et
développées ; six nouveties Communautés d'hommes attirées et mises dans de
solides conditions de prospér té ; quatre Communautés de femmes fondées, cinq
autres introduites et admirablement secondées; la Liturgie Romaine établie; les
Doctrines Romaines et les grands Principes Catholiques toujours puissamment et
vaillamment propagés et defendus ;.soixante-quinze paroisses nouvelles érigées;
ces missions lointaines favorisées; plus de trois cents lettres pastorales ou man-
dements laissés à notre piété ; une immense Cathédrale en voie deconstruction ;
les finances de l'Es éché tirées (le peril par des courses héroïques et des quétes
atravers toutes les paroisses et les institutions du Diocèse à l'i1ge de plus de
quatre-vingts ans ; quelles ouvres que celles de notre Pontife!

OEuvres à la fois grandes par Il ur excellence, grandes par leur multiplicité,
grandes par leur impérissable durée.

O Prelat vénérable, dont la vie fut un prodige: Tanquan prod gium factu.
sun jrs. 70, et dont l'existence fut un enchainenent de merveilles: In vild sud
fecit monsira. Eccli. 18.

Vous avez été ce Pontife illustre qui a su augmenter le bonheur et la puissance
de la cité: Sacerdos magnus... qui prera'uit amplificare civila(em, Eccli. 50, qui
s'est acquis la gloire au milieu le sa nation : adeplus est gloriamin conversatione
genliv, Ibd., et qui a élargi et étendu la maison de Dieu : et ingressum donns et
alrii aipli/icavit, 1bi-l. Vous étes semb'able au Pontife fils d'Anias ; vous avez
éclaté comme l'étoile du maLin au milieu des nuuages; vous avez brillé dans le
temple <le Dieu -comme un sol il rayonnant de lumière, comme une flamme qui
étincelle, comme un vase <l'or massif orné le pierres precieuses.

Les mérites de vos oeuvres vous ont suivi, les bienfaits nous en restent; c'est
à nous de vous glorilier.

Nous vous glorifierons en suivant seloiL nos forces les traces de vos pas, les
exemples de vos vertus; nous vous glorifierons en nous attachant avec un cœur
dévoué aux pures et saines doctrines gqe vous avez tant tra% aillé à inculquer
pari tous les rangs le votre peul';nous vous glorifierons en nous appliquant
généreusement à continuer les ouvres charitables que vous avez si udmirable-
ment multipliées dans votre beau et vaste diocèse ; nous vous glorifierons en nous
attachant à honorer et à aimer le <ligne Prélat qui a reçu la riche succession <le
vos ouvres, de vos exemples et dlo vos vertus; nous vous glorifierons en priant
afin que heuro <le la délivrance arrive bientôt pour vous si déjà vous n'ôtes pas
cn possession le votre récompense et <le votre couronne.

Et vous, notre Plontife et notre Père, qui tant de fois avez béni votre diocèse,
votre peuple et vos enfants, encore du liait' les cieux, lu sein <le votre repos,
levez les mains et bénissez-nous. Donnez-nons une bénédic.on de ce cœur aimant,
de ce cœur charitable, de ce cœur d'apétre au devouement sans ber'ne; une béné-
diction qui nous pénétre du sentiment les vertus dont vous étiez.orné ; une btné-
diction qui nous affermisse dans les sentiers <lu devoir et du salut; une bénédic-
tion qui fasse qu'un jour, dans la Patrie Eternelle, nous nous voyions tous rangés
autour de vous, comme une couronne d'enfants autour de leur Père vénéré.

Ainsi soit-il.



CHRONIQUE DIOCESAINE ET PROVINCIALE

SOCIÉTÉ DE COLONISAMON DU DIOCÈSE DE MONTIRÉAL.

Evêché de Montréal, '15 juin 1885.
Monsieur,

Le Conseil d'administration de la Société de la Colonisation vous
prie de vous rappeler la quê.te du 28 cocrant, Solennité de-la
Nativité de S. Jean-Baptiste. Cstte quête est à son profit, et, cette
année, plus que jamais, la Société compte sur le généreux concours
des prêtres et des fidèles du Diocèse pour rencontrer ses obligations
et pour parvenir à accomplir et mener à bonne fin les ouvres
qu'elle a commencées.

La Société de Colonisation, vous le savez, poursuit un but reli-
gieux et patriotique par excellence. Elle veut retenir au pays, en
leur fournissant'les moyens d'y vivre, nos compatriotes, qui seraient
tentés d'aller ailleurs chercher leur existence, au détriment souvent
de leur foi ; elle veut ouvrir à un travail rémunérateur des ter
rains considérables et fertiles, lesquels ne demandent que des bras
courageux pour donner d'excellents produits ; elle veut surtout, en
groupant les colons autour des chapelles qu'elle a fait et qu'elle
fait construire, et en leur donnant des prêtres zélés pour les
desservir, maintenir la foi des pères parmi les enfants.

Or, elle ne peut arriver à de si désirables résultats que si vous
voulez bien lui prêter vot-re concours ; et elle croit pôuvoir compter
sur votre généreuse coopération, parce qu'elle sait le dévouorient
du clergé et son influence pour le bien.

La Société de Colonisation vous prie donc de vouloir bien dire
un mot en sa faveur dimanche prochain, afin que vos paroissiens
ou ceux qui fréquentent votre chapelle, bien disposés par avance,
donnent une large aumône. Cette aumône sera employée à bien
par la Société, et l'usage qui en sera fait tournera au profit général
du pays et des colons enl particulier.

La Société a publié, cette année, dans les journaux, les montants
qui lui ont été fournis par les différentes Paroisses et Institutions
du Diocèse.

Plusieurs y figurent avec honneur. La Société espère qu'il y
aura, cette année, une noble émulation entre toutes les Paroisses
et Institutions, et que, dans son compte rendu de 1886, toutes y
figureront au rang qui convient à chacune d'elles.

Les sommes collectées seront adressées à M. J. Vaillant, Ptre.,
Trésorier, ou au Secrétaire de la Société.

† EDOUARD CHS., Ev. DE MONTRÉAL,
Président.

Par ordre, T. HAREL, PTRE.,
Secrétaire.



Le Secrétaire croit iVétre pas trop indiscret de vous faire par-
venir, avec la présen te Circuladire, quelques livrets de la Société de
Colonisation, et vous prie de vouloir bien les faire remplir par les
amis de la Colonisation.

Les montants perçus seront 'adressés. à M. J. Vaillant, Ptre.,
Trésorier, ou au Secrétaire, Evêché de Montréal.

Vu et approuvé.

† EDOUARD CHS, Ev. DE MONTRÉAL.

Mardi dernier a été célébré à la ,Cathédrale le service du 3me
jour.pour le repos de l'âme de Mgr Bourget.

M. FI. A. Verreau,principal de l'Ecole normale, a chanté la messe,
ayant pour diacre et sous diacre MM. les abbés O. Harel et C. A.
Santoire.

Les élèves de l'Ecole normale assistaient à ce service, et ont
chanté la messe de Requiem sous la direction de M. Pelletier.

Lundi soir le ·15 courant à neuf heures, la Très-Révérende Mère
Deschamps, Supérieure-Générale de l'Hôpital-Général de Montréal,
quittait cette ville pour aller visiter ses missions du Nord-Ouest,
accompagnée de deux de ses filles, les Révédes Sours Drapeau et
Mongrain 'Cette Révérende Mère, malgré son grand âge, ne recule
ni devant les fatigues, ni devant la longueur et les dangers d'un
tel voyage. La charité a des ailes et n'a pas d'âge ; rien n'arrête ses
élans.

Nous souhaitons donc à cette Révérende Mère, un bon et heu-
reux voyage et un prompt retour.

Mardi prochain, à8 heures, les Sours Grises de l'Hôpital-Général
feront célébrer dans leur église un service pour le repos de l'âme
de Mgr Ignace Bourget.

Un service solennel pottr le repos de l'âme de Mgr Bourget sera
chanté mardi, à 8 heures, dans l'église Notre-Dame de Pitié.

bernièrement, une vingtaine de sourdes-muettes avaient le bon-
her;- de faire leur première communion, dans leur institution de
la rue Saint-Denis. Le même jour, dans l'après-midi, Mgr de Mont-
réal leur conférait le sacrement de la confirmation; puis réception
du scapulaire, consécration à la sainte Vierge, rénovation des pro-
messes du baptêrre : tout contribua à faire de cette journée une
belle et grange fête pour l'Institution des sourdes-muettes.

La première communion est une solennelle époque pour tous les -
catholiques, mais pour les sourdes-muettes, ce jour a quelque
chose de particulièrement touchant. C'est en ce jour en effet que
les sSurs directrices de la maison des sourdes-muettes, se voient
arrivées au but, ve-s lequel les dirigent tous les efforts de leur
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dévouement, de leur zèle et de leur héroïque charité, Ce but, c'est
d'arracher à l'ignorance et au malheur, les infortunées sourdes-
muettes, c'est d'orner leur intelligence des connaissances nécessaires
au salut, de former leur cœur à la vertu, et de préparer aussi leur
âme à recevoir Jésus-Hostie ! A la première communion, ces géné-
reux désirs sont réaliséS !

Oh ! quel n'est pas le bonheur des religieuses! De quelles pieuses
satisfactions leur âme est remplie, q.uand elles contemplent à ia
table sainte, leurs bien-aimées sourdes-muettes, ces vraies enfants
de leur amour, de leur douleur, de leurs sacrifices, de leur pénible
mission ! IL n'y a que quelques années, ces pamw.rcs enfants leur
étaient conf ées, encore plongées dans les pluis épaisses ténèbres,
ignorant leur origine,,Àeur destinée jusqu'à leur nom et celui de
leurs parents ! Et les vcâIà ressuscitées à une n4uvelle existence
leur âme estéclairée des lum'ières de la foi; leur cœur est.inondé
des consolations que Jésus donne toujours à ceux qui l'aiment !
Les voilà, partageant avec le reste des chrétiens les bienfaits de la
charité de Jésus-Christ.

Ce jour de la première communion est grand et beau entre tous;
mille fois heureuxpour les sourdes-muettes! Quelles joies pour leur
pauvres cours, de recevoir Jésus, connu et aimé maintenant !
C'est vraiment la douce aurore qui vient dissiper les ombres de la
nuit ; c'est le soleil qui se lève tout étincelant et de ses feux chas-
se les derniers brouillards du matin ! Pauvres sourdes-mueites 1
Elles étaient bien malheureuses dans leur ignorance ; leur âme
se nourrissait de larmes bien amères. Et elles sont maintenant au
banquet de Jésus buvant à longs traits au calice salutaire des con-
solations et des grâces de la divine Eucharistie !

Beau jour, pour Jésus-Christ lui-même; puisqu'Il voit enfin s'ou-
vrir à son infinie charité, les âmes de ses pauvres sourdes muettes!
puisqu'il va prendre possession de leurs cours, qu'on a sauvés
par une sorte de rédemption et qu'on jette dans son Sacré-Cour.

Oui, grand et beau jour ! Pourtant un nuage vient assombrir l'é-
clat d'une si belle fête. Unepensée pénible mêle à tant de joies, une
certaine tristesse, un douloureux regret ! Personne ne peut oublier
que des centaines d'autres sourdes-muettes ne sont pas encore arri-
vées, et n'arriveront peut-être jamais au même bonheur ! Le zèle
des directrices de l'Institution des sourdes-muettes a épuisé tous
les moyens de satisfaire leurs nobles et généreuses aspirations.

Puisse donc le bon Dieu toucher favorablement les cœurs et les
volontés ! Que toutes les sourdes-muettes encore ignorantes et
malheureuses goûtent bientôt, elles aussi, les joies si douces et le
bonheur ineffable du beau jour de la.première communion 1!

Allons à notre Dieu, à notre tout, et rendons-lui grâce des bien-
faits sans nombre qui découlent de Lui en nos âmes.
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IMBLIOGRAPHIE
Mtn In, AcE BOURGET, archevûque de Marianopolis, ancien Ó\ àque de Montréahl

par A. Leblond de Brumath, un vol. in-12, librairie S. Joseph (Gadieux et Derome).

Le jour même où, au milie-u du de ail général, Montiréal faisait
à son second évêque de solennelles funérailles, paraissait le volume
dont nous nous occupons.

L'auteur l'a voulu ainsi pour que nous pussions " au moins
passer ces jours de deuil à nous raconter sa vie et à nous édifier
par ses vertus ; c'est la suprême consolation des enfants près du lit
de mort d'un père." Bien que d'un format assez restreint, le livre
de M. Leblond de Brumath donne une connaissance complète de
celui qui est tant pleuré. Dans un style ému, souvent éloquent,
empreint d'une vive piété, il nous retrace cette vie si longue et si
bien reinplie.

Prenant Ignace Bourget enfant, il nous le montre doué, déjà, du
don de piété, d'une charité e: emplaire, d'un dévouement sans limni-
tes. Il le suit dans ses fonctions de professeur à Nicolet et dans
celles, bie- plus délicates, de secrétaire (le Mgr Lartigue, et là,
dans ce poste nouveau, nous assistons an développement de
l'intelligence, du zèle et des vertus de celui qui, par les services
inappréciables rendus à son évêque et par laffection et l'admiration
dont l'entouraient le clergé et les laïques, devenait le coadjuteur et
bientôt après le successeur du premier évêque de Montréal.

Cet épiscopat si long, près de 48 ans, si rempli par des fondations
d'oeuvres nombreuses, par des travaux de toutes sortes, par des
difficultés politiques et morales, M. Leblond nous le fait complète-
ment connaître dans ses parties essentielles, n'omettant rien, ne
cachant rien, et conservant pour raconter une vie qui ne fait que
de s'éteindre, la plus sincère neutralité. Et en cela, il a raison ; on
ne peut, en effet, juger une existence aussi extraordinaire devant une
tombe encore ouverte ; il faut laisser an temps le soin de dissiper
les nuages et les ombres d'où se dégagent les jugements définitifs.

Après avoir lu le livre de M. Leblond, on connaîtra parfaitement
Mgr Bourget ; on aura de ce grand évêque la perception la plus
nelte, on comprendra l'intensité de la douleur de ses diocésains et
dii Canada tout .?ntier, car on aura une juste idée de la grandeur
de ses vertus et de la grandeur de ses œuvres.

Ce ne sont pas les dimensions plus ou moins étendues d'un por-
trait qui en font la valeur, mais bien sa ressemblance. Aussi M.
Leblond de Brumatli peut-il être fier, de son ouvre, car c'est -le
portrait fidèle de Sa Grandeur Mgr Ignace Bourget qu'il vient de
peindre.

On ne pardonne jamais assez les offenses ; mais, hélas, ! on
oublie trop les bienfaits reçus.


